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VISITE Á 
MAYOTTE 1ÈRE : 

         Quoi de neuf les lycéens ?                       ACTU LYCEE                 N°2 – février 2018 

 

 

Dans le cadre de l’atelier 
Journal du lycée, nous avons effec-
tué une sortie pédagogique en vue 
de rencontrer les journalistes de 
Mayotte 1ère et de visiter leurs 
locaux le Jeudi 30 novembre 2017 
en compagnie de notre Professeur-
Documentaliste, Madame Souffou 
qui est notre rédactrice en chef. 

      Tout d’abord, c’est quoi 
Mayotte 1ère ? C’est un réseau de 
télévision et de radiodiffusion pu-
blic diffusant les événements se 
produisant sur Mayotte. Créé en 
1954, cet établissement n’a pas 
toujours porté ce nom, vous l’aurez 
sûrement connu sous le diminutif 
RFO (Réseau France Outre-Mer). 
Mayotte 1ère est un journal hebdo-
madaire, il nous donne un rendez-
vous d'information tous les jours 
de la semaine à partir de 19h pour 
le Journal en français et en shimao-
ré mais aussi l’après-midi à 13h 
pour l’info du matin. Le gérant de 
ce réseau est France Télévision. 
Mayotte 1ère est une chaîne qui 
diffuse des informations mais aussi 
des émissions culturelles, des su-
jets concernant les traditions maho-
raises presque perdues maintenant, 
ou encore, des émissions de diver-
tissement comme les séries indien-
nes ou les dessins animés pour les 
enfants. La mission principale est 
de produire des programmes de 
proximité, d'assurer une meilleure 
représentation de la vie sociale, 
culturelle, sportive, musicale et 
économique de l'île dans le bassin 
de l'Océan Indien et à l'internatio-
nal par la coproduction de magazi-
nes et par le biais de Radio Ô. Elle 
est aussi chargée de représenter la 
diversité et la neutralité. Mainte-
nant que vous savez cela, nous 
pouvons passer à la visite. 

     Nous sommes arrivés à 
Mayotte 1ère vers 15 heures et 

avons été accueillis par la respon-
sable chargée de communication. 
Elle a fait des études supérieures 
dont un BTS Assistant de Commu-
nication et Gestion PMI PME. Elle 
nous a parlé de ses qualités en tant 
que chargée de communication. 
Elle a commencé par nous donner 
des détails sur les lieux de notre 
visite et nous a expliqué comment 
tout le monde travaillait et nous a 
fait partager la passion qu’elle a 
pour son métier. Dans un jeu de 
questions/réponses, nous avons pu 
lui demander des informations pré-
cises sur son métier. Elle nous a 
expliqué, entre autres, le rôle de 
chaque équipe. Tous les élèves ont 
été attentifs et ont pris soigneuse-
ment des notes. 

      Nous avons ensuite poursuivi 

la visite dans les locaux et avons 
également découvert le "secret" des 
journalistes pour présenter le jour-
nal mais comme tout bon "secret" 
nous ne pouvons vous le dévoiler. 
Elle nous a alors proposé un projet 
très intéressant mais qui malheu-
reusement ne pourra être mis en 
place. Nous venons de passer une 
première étape enivrante et enri-
chissante. 

   Lors de cette visite nous avons 
rencontré différents journalistes 
faisant leur réunion de rédaction. 
Chaque jour le présentateur du 
journal rédige son texte avant de 
passer en direct mais c’est aussi le 
moment de faire le point sur la dif-

fusion avec les journalistes qui par-
tent sur le terrain, donc de se ren-
seigner sur les thèmes qui seront 
diffusés.  A la fin de la visite, nous 
avons rencontré Ibrahim YA-
HAYA journaliste à France Télévi-
sions Mayotte 1ère Radio qui nous 
a donné plus de précisions sur le 
projet qu'il propose, ainsi que 
Monsieur Abdou Kaphet, rédacteur 
en chef du journal Mayotte 1ère, 
nous avons pu avoir un peu de son 
temps pour lui poser quelques 
questions et pour qu’il nous expli-
que en quoi consistait son métier 
de rédacteur en chef à Mayotte 
1ère. 

     Au grand regret de la plupart 
des élèves nous n’avons pas pu 
rencontrer Génial Attoumani, jour-
naliste de Mayotte 1ère, nous 
avons appris qu’elle était en congé. 
Par contre nous avons rencontré 
Youmna à la grande joie de tous. 
Pendant la visite, nous avons eu la 
chance de voir le local de radio 
pendant un direct c’était absolu-
ment génial, toujours en compa-
gnie de nos tuteurs bien sûr. 

     Cette visite était très enrichis-
sante, nous avons pu apprendre de 
nombreuses informations sur 
Mayotte 1ère et sur le métier de 
journaliste en lui-même et aussi de 
vous le faire découvrir à vous. En 
outre, cette visite nous a fait décou-
vrir ce milieu que nous ne connais-
sions pas ainsi qu'un cadre profes-
sionnel vraiment sérieux et discret, 
ce qui nous sera très bénéfique. 
Donc, pour toute personne qui sou-
haiterait devenir journaliste, sachez 
que c’est un métier où il faut beau-
coup de sérieux, pas de retard et 
une passion réelle... après tout c’est 
le plus important ! 
 
Abdouroihamane & Salma 1L2 
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LE NOUVEAU  
PROVISEUR-ADJOINT 

         Quoi de neuf les lycéens ?                       ACTU LYCEE                 N°2– février 2018 

 

Cette année, notre lycée accueille un 
nouveau Proviseur Adjoint qui a rempla-
cé Madame Pupion. Moi, ZOUBERT 
Abdouroihamane, faisant partie de l'ate-
lier journal du lycée, je juge nécessaire 
d’aller à sa rencontre. 
En effet, Monsieur Thibaud DEBRAY 
est l'actuel Proviseur-adjoint de notre 
lycée. Son dernier poste a été au Lycée 
du Parc à Lyon, dans le Département du 
Rhône. 
  

Interview de Monsieur DEBRAY : 

 

En quoi consiste le métier de Proviseur 
Adjoint au lycée ? Quel est votre rôle ? 
  
Au lycée de Petite Terre, il ya deux Pro-
viseurs Adjoints, moi je m’occupe de la 
partie générale, c'est-à-dire des Seconde, 
Première, Terminale générale et mon 
collègue s’occupe de tout ce qui est Ter-
minale technologique, BTS et les sec-
tions de l’enseignement professionnel 
(Seconde, Première et Terminale profes-
sionnels), donc ça c’est la répartition des 
tâches. 
 
Le rôle du Proviseur adjoint est d’orga-
niser la vie à l’intérieur du lycée, donc 
concrètement, ça veut dire que d’abord 
c’est un interlocuteur au quotidien, des 
professeurs et des élèves. Si un profes-
seur ou élève ou un autre personnel par 
exemple un(e) conseiller(e) Principal 
d’éducation, a un problème quelconque, 
il peut venir voir le Proviseur Adjoint 
pour essayer de voir comment régler le 
problème de manière générale. Au quoti-
dien, le Proviseur Adjoint reçoit tout le 
temps du monde, des parents, des élèves, 
des Professeurs et les conseillers princi-
paux d’éducation. 
Ensuite, sur les tâches très techniques, 
c’est le Proviseur Adjoint qui organise 
les calendriers des conseils de classe, les 
devoirs communs, les examens blancs 
comme le baccalauréat blanc ; c’est lui 
qui est généralement responsable de 
l’organisation des épreuves à la fin de 
l’année, c’est plutôt le proviseur adjoint  
qui s’occupe de l’organisation effective-
ment du baccalauréat, des examens pro-
fessionnels et de l’examen de BTS. 
Une autre mission importante du Provi-
seur Adjoint, ce sont les emplois du 
temps. 

Avez-vous déjà été proviseur ? Si oui 
dans quel établissement ? 
 
Oui, j’ai déjà été Principal Adjoint et 
Proviseur Adjoint avant le lycée de 
Petite Terre. J’ai été dans cinq  établis-
sements, lycée et collège. 
 

Quels sont vos études et votre forma-
tion ? 
 
J’ai fait des études littéraires avec un 
Bac Littéraire A (l’actuel bac L) ; 
après, j’ai fait une classe préparatoire 
littéraire, ensuite une double formation 
en lettres modernes et histoire géogra-
phie. 
 

Quelles sont vos ambitions pour le 
lycée ? 
 
Très bonne question, j’ai trois mis-
sions. La première, c’est continuer le 
travail ambitieux qui avait été fait par 
la Proviseur Adjointe que je remplace, 
c’est à dire Madame Pupion. Ensuite 
deuxième ambition, participer à mon 
niveau à l’amélioration des résultats 
aux examens, pour que plus d’élèves 
aient leur baccalauréat ou leurs CAP 
ou BTS ; et, troisième ambition, mais 
là c’est l’ancien professeur de lettre qui 
parle, c’est vraiment arriver à mettre 
en place, des actions pour aider à l’ap-
prentissage du français. Il y a déjà 
beaucoup d’actions qui sont mises en 
place, mais il faut de nouvelles actions, 
puisque comme le Proviseur le dit, ce 
qui est fondamental pour réussir, c’est 
maîtriser le Français.  
 
Quel que soit l’examen que tu passes, 
le Cap, le Bac Pro, le BTS, quelle que 
soit la filière, Bac Scientifique, Bac  
 

technologique, Bac littéraire évidem-
ment, c’est la maîtrise du français qui 
est fondamentale.  
Une fois le bac obtenu, il faut réussir 
dans les études supérieures car il ne 
suffit pas d’avoir le CAP ou le Bacca-
lauréat ; et notamment les élèves qui 
partent en métropole, ce qui n’est pas 
toujours évident, leur permettre, une 
fois qu’ils sont en métropole, de bien 
réussir.  
 

Autre chose plus pragmatique, qui 
pourrait être améliorée, de permettre à 
plus d’élèves de manger à leur faim ; 
ça serait bien ». 
 

 Quel est le quotidien d’un Proviseur 
Adjoint ? 
 

Chaque Jour est différent, c’est ce qu’il 
faut comprendre, puisque chaque jour 
on traite des problèmes différents ; le 
début de l’année où tu termines les 
emplois du temps ne ressemble pas à la 
fin de l’année où tu t’occupes des exa-
mens du baccalauréat. Le jour où il y a 
les conseils de classe, forcément, ce 
sont des journées différentes et puis 
surtout, c’est ce qu’il faut comprendre,  
quand tu es Proviseur ou Proviseur 
Adjoint, chaque jour est différent. Je 
ne peux pas décrire mon quotidien car 
celui d’aujourd’hui ne sera pas celui de 
demain, ni celui d’hier. On a beaucoup 
de réunions. 
 

Quel message souhaitez-vous faire 
passer à nous, lycéens ? 
 
« Je suis très content d’être ici et ce qui 
m’a marqué positivement, c’est que les 
lycéens de Petite Terre sont vraiment 
très gentils et polis et le message c’est 
que si vous avez des problèmes, vous 
pouvez venir me voir. Je suis là pour 
aider les élèves ». 
 

Merci Monsieur le Proviseur Adjoint 
pour toutes ces explications. 
 
 

Abdouroihamane ZOUBERT 1L2 

 

 

 

 

Lycée de Petite Terre Lycée de Petite Terre 
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Jeudi 1er février 2018 a eu lieu la 
Journée de l’Enseignement Supé-
rieure au lycée de Petite Terre. 
 

Cette journée est consacrée à l’in-
formation des lycéens de Termi-
nale sur les BTS et les formations 
post bac qui existent à Mayotte. 
Nous sommes allés à la rencontre 
des professeurs de BTS Profes-
sions Immobilières qui ont présen-
té le BTS PI aux élèves de Termi-
nale ES 1 et 2 en salle F101.  
Pour intégrer cette filière, il ya des 
exigences et une stricte neutralité, 
il faut avoir une parfaite maîtrise 
de la langue française. Les places 
sont limitées : 24 élèves en pre-
mière année de BTS. On sélec-
tionne les avis favorables et très 
favorables en priorité donc il faut 
se mettre au travail en cours mais 
aussi à l’extérieur. L’absentéisme 
n’est pas apprécié, nous précisent 
Madame VARSOVIE et Madame 
REY. 

A la suite de cette présentation, 
nous sommes allés à la rencontre 
des intervenants du lycée de Ma-
moudzou Nord, un groupe d’étu-
diants qui nous ont présenté leur 
BTS Gestion PME. Nous avons 
appris que ce BTS a changé de 
nom ; avant, il s’appelait « BTS 
assistant de gestion PME ». Un 
stage de 6 semaines est obliga-
toire. Il existe quatre domaines 
d’activités qui concernent la com-
munication. 
Nous avons pu attirer quelques 
instants leur attention. 

 
Interview des BTS Gestion PME : 

 
« Sagacité » est une organisation 
créée avec 25 collaborateurs de 
différentes professions. C’est une 
entreprise de gestion PME PMI. 
Son but est d'organiser des mis-
sions afin de nous préparer à en-
trer dans la vie active.  
 
Nous sommes allés à la rencontre 
de M. le Proviseur Adjoint : 
 
Interview de M. Redjekra : 

 

Qu’est-ce que c’est que la journée 
de l’enseignement supérieur ? 
C’est une journée organisée par le 
lycée pour donner des informations 
aux élèves et aux familles sur les 
poursuites d’étude après le bac. 
 

Pourquoi vous l’avez organisée ? 
C’est ce que nous demande le recto-
rat ; c’est une période au cours de 
laquelle tous les lycées de Mayotte 
mais aussi ceux de la Métropole 
doivent mettre en place des actions 
d’information. 

Y a-t-il des changements cette an-
née ? 
Les changements sont nombreux 
puisque l’application Admission 
Post Bac a été remplacée par la nou-
velle application « ParcourSup » 
qui est nouvelle et qu’il ya de nou-
velles règles pour lequelles il faut 
qu’on informe les élèves et les pa-
rents. 
 

Combien de participants sont venus 
au lycée ? 
Ce ne sont que les élèves du lycée 
qui sont concernés, mais ce sont 
deux de nos enseignants qui sont 
intervenus, ainsi que des interve-
nants extérieurs qui viennent donc 
des quatre autres lycées de Mayotte 
qui organisent des BTS ainsi que 
l’université de Dembeni. 
 

Est-ce que la journée s’est bien 
passée ? 
Oui globalement, c’est mieux orga-
nisé. L’année dernière, on avait de 
grands groupes pour les interven-
tions mais cette année nous l’avons 
organisée en petits groupes donc les 
élèves ont eu l’occasion de pouvoir 
poser toutes leurs questions qu’ils 
voulaient et rencontré les interve-
nants en dehors du temps prévu. 
 

Quel message souhaitez-vous faire 
passer à nous lycéens ? 
Cette journée n’est qu’une étape, il 
faudra ensuite rester vigilant avec 
les professeurs principaux et respec-
ter le calendrier qui va avec jus-
qu’au 13 mars où ils doivent saisir 
10 vœux. 
 

Merci à vous pour toutes ces expli-
cations. 
 
Zoubert 

JOURNÉE DE L’ENSEIGNE-
MENT SUPERIEUR 

 

         Quoi de neuf les lycéens ?                       ACTU LYCEE                 N°2 - févier 2018 
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     Quoi de neuf les lycéens ?                           ACTU LYCEE                    N°2– février 2018 

LA SOLIDARITE 

 
La solidarité est un rapport existant 
entre des personnes qui, ayant une 
communauté d’intérêt, sont liées les 
uns aux autres.  
La solidarité humaine est un lien 
fraternel et une valeur sociale im-
portante, qui unit le destin de tous 
les hommes. C'est une démarche 
humaniste qui fait prendre cons-
cience que tous les hommes appar-
tiennent à la même communauté 
d'intérêt. La Solidarité, ce n’est pas 
de la pitié, c’est un sentiment d’uni-
té et de responsabilité communes. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Est-ce que la solidarité existe au 
lycée ? 
Au lycée, la majorité des élèves ne 
sont pas solidaires…Ce qui est un 
vrai problème au sein de l’établis-
sement. Ceci est évident, dans l’éta-
blissement, on devient de plus en 
plus égoïste... Nous devrons tôt ou 
tard comprendre que seule la soli-
darité et la fraternité pourront nous 
conduire vers une vie meilleure.  
 
Interview d’un élève de 1ère du ly-

cée : 

 

Quel est votre point de vue sur la 
Solidarité ? 
 
La solidarité pour moi n’unit pas 
les gens, c’est ça ce qu’il faut com-
prendre. Nous avons l’impression 
que la Solidarité existe, or ce n’est 
pas le cas. Prenez l’exemple de ma 
jeune génération, elle n’est pas soli-
daire et n’assiste pas les personnes 
en difficulté. 
 

Que pensez-vous des gens solidai-
res ? 
 
Pour être honnête, je ne juge per-

sonne mais soyons réalistes. La 
Solidarité nécessite la liberté de 
conscience ; les gens croient qu’en 
étant solidaires, ils peuvent vous 
être utiles et en tirer des avantages. 
De plus, les personnes aidées ne 
sont pas toujours reconnaissantes. 
 

Pourquoi n’êtes-vous pas soli-
daire ?  
 
Je suis solitaire, tout simplement, 
c’est-dire que je fais tout, tout seul ; 
mais si quelqu’un est dans une si-
tuation difficile, je peux lui porter 
mon assistance, volontairement, 
sans chercher un intérêt précis.   
 
Interview d’une élève de 1ère du 

lycée : 

 

La solidarité c’est quoi pour vous ? 
 
La solidarité, c’est aider les autres, 
se soutenir mutuellement, se faire 
confiance, s’entraider, se respecter 
et savoir vivre ensemble. 
 

Mieux-vivre ensemble au lycée, 
pourquoi ? 
 
Mieux vivre ensemble au lycée, 
parce que c’est dans l’établissement 
en majeure partie que les élèves 
apprennent à être solidaires. On y 
passe une grande partie de notre 
journée. 
 

Que faire pour mieux-vivre ensem-
ble au lycée ?  
  
On pourrait faire du bénévolat pour 
que les élèves qui comprennent 
aident ceux qui sont en difficulté ; 
faire des activités collectives pour 
l’ensemble de l’établissement. On a 
organisé des tutorats, mais comme 
on peut remarquer ce n’est pas as-
sez pour les élèves.  
 

Quel message souhaitez-vous faire 
passer à la Direction de l’établisse-
ment ? 

 
Nous encourager à la maintenir, en 
renforçant les moyens pour les acti-
vités collectives. 
 
Interview de M. Mulla (CPE) : 

 

La Solidarité, c’est quoi pour 
vous ? 
  
C’est aider les autres, travailler sur 
le respect de soi-même et des au-
tres, c’est la base. Il faut compren-
dre les autres et respecter leurs en-
vies et leurs choix, partager la nour-
riture avec les autres…
Principalement le RESPECT. 
 

Est-ce que la Solidarité peut causer 
des problèmes au lycée ? 
 
Théoriquement non, à part les ja-
loux et les incompréhensifs qui 
peuvent causer du tort, mais la Soli-
darité ne fait de mal à personne. 
 

Quel message souhaitez-vous faire 
passer aux élèves ? 
 
Dans le lycée, il y a beaucoup trop 
d’individualisme il faut être plus 
solidaire. Savoir vivre ensemble 
comme nous venons du même pays 
et qu’on a les mêmes envies, et aus-
si la même culture, vous devrez 
mettre de coté l’indifférence et 
avoir « Un peu de Solidarité ».  
 

Au terme de notre enquête sur la 
Solidarité, nous sommes stupéfaites 
de ce qu’on a appris ; cela nous a 
vraiment aidées à comprendre cer-
tains élèves dans notre lycée. 
« Alors Ensemble, osons la  solida-
rité ». 

Evelyne & Yamina 1L1 
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En réponse aux réglementations 
européennes encourageant le re-
cyclage des déchets, la France a 
mis en place un tri sélectif au dé-
but des années 1990. Les com-
munes ont ainsi déployé sur leur 
territoire des collectes spécifi-
ques concernant chaque type de 
déchets. Sachant que les papiers-
cartons, le verre et les plastiques 
représentent près de 50% du vo-
lume des poubelles, ils ont été les 
premiers à faire l’objet d’une col-
lecte sélective. Aujourd’hui, plu-
sieurs types de déchets sont 
concernés : emballages en verre, 
papiers cartons, emballages plas-
tiques, métaux, déchets verts, dé-
chets de cuisine, encombrants, 
etc. ( Cf. www.actu-
evironnement.com). 
 

La répartition des rôles de 

chacun : 

 

Il ressort de l’art. L2224-13 du 
CGCT (Code Général des Col-
lectivités Territoriales) que la 
gestion des déchets des ménages 
incombe bien à la commune et 
non pas au particulier, qui doit 
utiliser les moyens mis à sa dis-
position pour gérer ses déchets. 
A Mayotte, les communes ont 
transféré au Syndicat Intercom-
munal D’Elimination et de Valo-
risation des déchets de Mayotte 
976 (SIDEVAM 976) la compé-
tence de collecte et de traitement 
des déchets ménagers et assimi-
lés. 
Le Conseil Départemental a la 
responsabilité de l’élaboration 
des Plans de Prévention et de 
Gestion des déchets (PPGD), 

Dangereux (D), Non Dangereux 
(ND), issus des chantiers de Bâti-
ments et de Travaux Publics 
(BTP). 
La Préfecture a le pouvoir de 
police de l’environnement (ex : 
transport transfrontalier des dé-
chets). Ainsi, il veille au respect 
de la législation en vigueur en 
matière de déchets. Il a en charge 
l’instruction des dossiers de de-
mande (autorisation, enregistre-
ment ou déclaration) des installa-
tions classées pour la protection 
de l’environnement. Il encadre 
réglementairement et technique-
ment la fermeture, la réhabilita-
tion et le suivi post trentenaire 
des décharges brutes. 
 

Dimanche 26 novembre 2017, 
les agents de l’intercommunalité 
de Petite Terre et l’élue chargée 
de l’environnement, Madame 
Chamsia Mohamed, ont organisé 
une journée de l’environnement à 
la mairie de Dzaoudzi Labattoir. 
Nous sommes allés à la rencontre 
de Monsieur le Maire de la Com-
mune de Dzaoudzi Labattoir, 
Président de l’Intercommunalité 
de Petite Terre et aussi Profes-
seur dans notre lycée. 
 

Interview de Monsieur Saïd 

Omar Oili : 

Comment se fait la gestion des 
déchets à Mayotte ? 
 
La gestion des déchets à 
Mayotte se fait de plusieurs ma-
nières : les communes de 
Mayotte adhérent à ce que l’on 
appelle le Sidevam qui est un 
syndicat où toutes les communes 
de Mayotte se regroupent ; on a 
un Président, un conseil d’admi-
nistration ; et depuis la création 
des intercommunalités comme 
celle de la  Petite Terre, ce ne 
sont plus les communes qui sont 
adhérentes au Sidevam mais les 
Intercommunalités. L’adhésion 
pour la Petite Terre s’élève à en-
viron 2000 euros par an. Le Side-
vam est chargé de collecter les 
déchets ici en Petite Terre et de 
les acheminer à Dzoumogné pour 
les traiter.  
Ce qui nous manque actuelle-
ment, c’est une déchèterie, c’est-
à-dire un lieu permettant aux 
gens d’amener eux-mêmes leurs 
déchets sur place,  comme cela se 
faisait auparavant, et à partir de 
là,  on pourrait les traiter ici et les 
envoyer directement là bas. Nous 
sommes en train de chercher un 
grand terrain. Par contre, puisque 
c’est le Sidevam,  qui collecte les 
déchets et les traite, il touche de 
l’argent en plus de la contribution 
donnée par l’intercommunalité,  
mais aussi une taxe qui s’appelle 
la TEOM, Taxe d’Enlèvement 
des Ordures Ménagères ; ils ont 
donc deux sources de finance-
ment. Malheureusement, je dirais 
que le travail n’est pas toujours 
bien fait. 
 

Dossier : GESTION DES 
DÉCHETS ET RESPECT 
DE L’ENVIRONNEMENT 
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Quelles sont les horaires de ramas-
sages des déchets en Petite Terre ? 
 
Il y a pas d’horaires de ramassage 
de déchets en Petite Terre, mais le 
ramassage se fait jour après jour, 
par exemple, il a lieu lundi à Labat-
toir et le jour suivant à Pamandzi 
etc…, et dans des conditions parfois 
difficiles parce qu’il suffit qu’il y 
ait un camion qui tombe en panne et 
les déchets ne sont pas ramassés ; 
les jours fériés non plus.  La situa-
tion n’est donc pas saine ni nor-
male, c’est l’une des raisons pour 
lesquelles nous, l’intercommunalité 
de Petite Terre, avons décidé de 
quitter le SIDEVAM à partir du 1er 
janvier 2019, afin de prendre une 
entreprise privée. A partir de là, je 
pense que les choses rentreront dans 
l’ordre. 
 

Quand ce projet a-t-il été mis en 
place ? 
 
Nous l’avons mis en place depuis 
2015 en Petite Terre, et les autres 
communes malheureusement ont 
tardé, donc il y a eu Mamoudzou en 
2016 et l’année dernière ont été mis 
en place les intercommunalités du 
sud et du centre ; il reste l’intercom-
munalité du Nord qui, jusqu'à main-
tenant, n’a pas été mis en place pour 
des raisons politiques, c’est-à-que 
dire les gens se battent pour avoir la 
présidence et s’intéressent peu à 
l’intérêt général. 
 

Pourquoi avez-vous créé l’inter-
communalité de Petite Terre ? 
 
C’est intéressant, pourquoi ? On 
peut faire ce que l’on appelle une 
mutualisation des moyens, c’est à 
dire qu’au lieu que la commune de 

Dzaoudzi-Labattoir achète du maté-
riel pour l’utiliser deux ou trois fois 
dans l’année, l’Interco va acheter du 
matériel pour l’ensemble des habi-
tants de Petite Terre. Deuxième 
avantage, on est autonome, c’est-à-
dire que nous avons notre budget, 
nous avons nos impôts, nous avons 
aussi notre administration et donc 
nous avons en quelque sorte des 
sources de financement pour inter-
venir sur le même territoire ; par 
exemple dans la Commune de 
Dzaoudzi-Labattoir, j’ai mon propre 
budget et en même temps il y a des 
compétences que moi j’ai transmi-
ses à l’Interco, donc ça permet à la 
commune de baisser ses dépenses et 
à l’intercommunalité d’avoir du 
matériel qui sert à l’ensemble du 
territoire. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pourquoi ce projet a-t-il pris autant 
de temps ? 
 
Ce n’est pas que ce projet a pris 
autant de retard ; chaque année, 
nous organisons à la mairie une 
journée dédiée à l’environnement : 
on explique aux gens les raisons 
pour lesquelles on doit trier. Ce 
n’est pas encore dans nos mœurs, 
les gens sont habitués à jeter leurs 
déchets n’importe où. On leur 
donne certaines informations 
concernant l’organisation du Side-

vam.  

Quelles sont les difficultés que 
vous avez rencontrées en créant ce 
projet ? 
 
Les camions des poubelles ne peu-
vent pas  accéder à tous les quartiers 
de Petite Terre pour ramasser les 
déchets. Or les gens produisent de 
plus en plus de déchets non biodé-
gradables. On essaye de rattraper 
notre retard, mais c’et toujours très 
difficile parce que les gens n’ont 
pas l’habitude de trier. Pour eux, 
tous les déchets se valent. Si nous 
prenons des sacs en plastique et des 
noix de coco, la noix de coco est 
naturelle ; si on la jette dans la na-
ture, celle-ci se dégradera, ce qui 
n’est pas le cas avec une bouteille 
en plastique. Il va falloir aujourd-
’hui que les gens comprennent que 
si les déchets ne sont pas bien trai-
tés, ils vont sérieusement dégrader 
l’environnement. 
 

L’environnement est-il un pro-
blème prioritaire au développement 
de Mayotte ?  
 
Bien sûr, l’environnement comme 
partout ailleurs. Aujourd’hui, avec 
le réchauffement climatique, les 
ouragans et les cyclones se lèvent 
parce que l’air se réchauffe. De plus 
en plus de gens fuient leurs régions 
parce qu’ils manquent d’eau. Regar-
dez, ici, à Mayotte, il ne pleut plus 
beaucoup. Pourquoi ? Parce qu’on a 
détruit beaucoup de forêts, on a 
coupé les arbres. Effectivement,  si 
rien n’est fait, c’est la population de 
demain qui peut se retrouver en 
danger ; il y aura  des glissements 
de terrain etc… 
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Quels sont les moyens mis à 
disposition pour la population ? 
Malheureusement, il n’y pas 
beaucoup de moyens mis à dis-
position. Mais on va bientôt 
faire un exercice de randonnée-
nature.  
Nous allons aussi mettre en 
place ce que l’on appelle la 
« Brigade Verte » : des agents 
seront à Dziani, à Moya, un peu 
partout  pour expliquer aux gens 
qu’il ne faut pas couper les ar-
bres, ni pratiquer la culture sur 
brûlis ; qu’il faut replanter plu-
tôt des arbres, pour plus tard. 
 
Est-ce que le ministère de l’en-
vironnement a apporté son sou-
tien à ce projet ? 
Oui, tout a fait. Aujourd’hui, il 
faut allers vers l’écologie ; tout 
ce qu’on doit faire, doit être 
conforme, compatible avec l’é-
cologie. On a des sources de 
financement pour nous accom-
pagner. Dans la commune de 
Dzaoudzi Labattoir, nous instal-
lerons des éclairages LED. 
Nous utiliserons bien sûr l’éner-
gie solaire. Ainsi nous ferons 
des économies et ainsi on pour-
ra financer d’autres projets. 

Est-ce que l’Union européenne 
a cofinancé ce projet ? 
Oui, nous avons beaucoup de 
financements européens concer-
nant l’environnement. Nous al-
lons mettre en place bientôt 
avec le Parc Marin une politique 
de protection de la ressource 
"poulpes ", par exemple. 
 
Quels sont vos études et forma-
tion ? 
J’ai fait du droit public, un 
DESS spécialité aménagement 
du territoire, droit de la cons-
truction et environnement. 
 
Vos métiers vous passionnent t-
il ? Si oui Pourquoi ? 
Oui bien sûr, moi j’adore mon 
métier. Cela fait quelques an-
nées que j’enseigne. En  ensei-
gnant, j’apprends moi-même, 
c’est passionnant. 

Comment faites-vous pour gé-
rer votre planning avec vos qua-
tre métiers ? 
Il faut savoir déléguer. Je délè-
gue beaucoup de mes pouvoirs 
électifs et en même temps j’ai 
une excellente direction, des 
gens compétents, je peux donc 
déléguer en toute confiance. 
 
Quels messages souhaitez-vous 
faire passer à nous lycéens ? 
« C’est par le travail qu’on ar-
rive à s’en sortir, si vous ne tra-
vaillez pas vous n’arriverez à 
rien ». 
 
Nos remerciements à Monsieur 
Saïd Omar Oili pour toutes ces 
explications. 

 

Vous l’avez compris, le tri des 
déchets est très important pour 
la préservation de notre environ-
nement. Alors ne jetons pas nos 
déchets n’importe où et trions !  

 

 
ZOUBERT Abdouroihamane 1L2 
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Nous sommes au Musée !  
Le samedi 27 janvier 2018, le 
MuMa, Musée de Mayotte, a en 
effet organisé une journée dé-
couverte pour tous.  
Je m’y suis rendu à 14h30, afin 
de connaitre ce Musée, et par là 
découvrir, peut-être, l'histoire de 
cette île et son patrimoine cultu-
rel.  
Le MuMa se situe à Dzaoudzi, 
sa principale caractéristique est 
d'être un lieu de conservation et 
d'exposition qui permet de dé-
couvrir le patrimoine mahorais. 
Actuellement situé dans l’an-
cienne poste de la Petite Terre, 
l’ancienne caserne, il sera plus 
tard, transféré dans la résidence 
des gouverneurs, lieu d'échange, 
de débat et de rencontre.  
 

Les principaux objectifs sont 
culturels, c’est de permettre à la 
population mahoraise d'accéder 
à leur patrimoine historique et 
traditionnel. 
Ce projet de MuMa est ancien ; 
il a été difficile de le concréti-
ser, puisque le financement de 
cet aménagement est très lourd. 
Il faut restaurer toute la rési-
dence des gouverneurs mais ce-
la reste une priorité pour 

Mayotte car les élus départe-
mentaux, régionaux ainsi que 
l'Etat, financent ce projet. 
 
Lors de cette visite au musée, 
j'ai appris que le MuMa reste et 
demeure le premier Musée de 
Mayotte, inauguré le samedi 19 
septembre 2015, à l'occasion de 
la Journée Européenne du Patri-
moine (JEP), par M. le Prési-
dent du conseil départemental 
de Mayotte, Monsieur Soibaha-
dine IBRAHIM RAMADANI et 
l'ancien Préfet de Mayotte, 
Monsieur Seymour MORSY. Le 
MuMa  a eu un succès indénia-
ble, avec plus de 500 visiteurs 
lors de sa première ouverture. 
Il est un lieu de transmission 
donc, d'éducation et de sensibi-
lisation au patrimoine mahorais. 
En effet, le musée est consacré à 
l'environnement, à l'archéologie, 
à la culture ainsi qu'aux tradi-
tions de l'île, afin de montrer et 
expliquer l'identité mahoraise à 
travers différents ateliers qui 
sont organisés chaque mois  le 
« samedi du MuMa ». 
 
Dans un article paru le 20 jan-
vier 2018 au journal de 
Mayotte, le MuMa, souhaiterait 
« mettre en place un Centre de 
documentation », avec un objec-
tif : « celui de décrocher le label 
« Musée de France » en 2018 ». 

C’est avec une émotion palpable 
et dans une ambiance bonne en-
fant, que le Président du Conseil 
Départemental et le Préfet ont 
eu le privilège d’être guidés par 
le chef de projet, M. Ben Said 
Abdoulkarim, pour la visite de 
cette première exposition. La 
«caserne», bâtiment de la préfi-
guration, n’a ensuite pas désem-
pli. Plus de 500 visiteurs se sont 
pressés à travers les différentes 
salles pour lesquelles cinq thè-
mes ont été retenus : la culture 
orale articulée autour des contes 
et d’éléments du plurilinguisme, 
l’univers symbolique et rituels 
représenté par le « Debaa», la 
vie quotidienne abordée à tra-
vers l’exemple du « Duka 
» (épicerie), les savoirs techni-
ques mis en valeur par les Ma-
ma Shingo et l’histoire de 
Mayotte via les canons de 
Dzaoudzi. 
 

 

 

 

 

 

Alors, si vous ne savez pas quoi 
faire un samedi pendant les va-
cances, allez visiter le musée. 
Vous découvrirez notre patri-
moine culturel ! 

 

 

Abdouroihamane ZOUBERT 1L2 

 

 

VISITE AU 
 « MuMa » 
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Nous sommes en décembre. Le 
lycée est fermé. Les vacances, 
quelle galère totale ! C’est mon 
avis. Pourquoi ?  
Le père Noël a disparu ou alors, tu 
l’as vu toi, en Petite Terre ? Le 
Père Noël m’a oublié : je n’ai pas 
eu de cadeaux, mes parents aussi 
m’ont oublié. Tous mes amis sont 
partis en vacances. 
Il manque des activités pour s’oc-
cuper, pour s’amuser. Sinon, 
qu’est-ce que tu as fait toi, ces va-
cances ? 

Heureusement que la situation 
s’est débloquée le lundi 25 décem-
bre 2017, puisque la Mairie de 
Dzaoudzi-Labattoir a organisé un 
carnaval à l'occasion des fêtes. Il y 
avait des enfants, des jeunes, des 
mamas, des babas : tout le monde 
pouvait participer. Nous avons 
marché, déguisés ou non, sur La-
battoir. Plusieurs associations, du 
village : « Mouzdalifa », « Mahaba 
Mema », etc. et aussi de la Grande 
Terre, ont animé cet événement, et 
notamment un groupe de jeunes du 
Collège de Pamandzi,  avec des 
chants et des danses. 

Le carnaval a été sécurisé toute la 
journée par la Gendarmerie et la 
Police Municipale, n’en déplaise 
aux jeunes, bagarreurs. L’heureuse 
élue, Miss Coco et ses deux dau-
phines, étaient présentes lors de ce 
carnaval. 

Vers 17h, quelques élus, Monsieur 
Ali Soilihi Djanffar, 1er Maire ad-
joint de la commune de Dzaoudzi 
et quelques conseillers Municipaux 
ont pris la parole en shimaoré pour 
remercier tout le monde. Beaucoup 
de personnes sont en effet venus 

dans le quartier pour assister à l’é-
vénement. 
 

Ma passion du journalisme a re-
surgi, et je suis allé à la rencontre 
de Monsieur Djanffar Ali Soilihi, 
qui a bien voulu répondre à mes 
questions. 
 

Interview de Monsieur Djanffar : 

Qui a organisé ce carnaval et 
pourquoi ? 
C'est la Mairie de Dzaoudzi-
Labattoir qui a organisé ce carna-
val. Nous avons choisi cette date 
du 25 décembre, car c’est la fin de 
l'année. On montre notre culture et 
la façon dont vivaient les anciens. 
 

Est-ce que la fête s'est passée 
comme vous le vouliez ? 
Oui c’était très bien réussi. Vous 
avez vu le nombre de personnes 
qui ont participé, Il y a de nom-
breuses associations qui y ont pris 
part. 
 

Depuis combiens d’année ce car-
naval est-il organisé à Labattoir ? 
Vous savez, aujourd’hui, j’ai 50 
ans. Cela fait donc longtemps, de-
puis pratiquement 26 ans ». 
 

Quel message souhaitez-vous faire 
passer aux lycéens par rapport au 
carnaval 2017 ? 
Il ne faut jamais oublier sa culture 
et puis ne pas être dérangé par les 

cultures des autres, parce que le 
mélange de culture rend l’homme 
plus intelligent, plus ouvert ». 
Nous sommes ensuite allés à la 
rencontre d’un spectateur. 
 

Qu'est-ce qui t'as poussé à venir  
au carnaval ? 
J'aime découvrir d'autres cultures, 
c’est ce qui m'a poussé à venir. 
L'ambiance et la musique m'ont 
beaucoup surpris ; je ne m’atten-
dais pas à un tel évènement, les 
danseurs et les chanteurs qui ont 
animé ce carnaval ont fait un ex-
cellent travail. 
 

Est-ce que c'est la première fois 
que vous assistez à un événement 
comme celui-ci ? 
Non, ce n’est pas la première fois 
que j’assiste au carnaval, l’année 
dernière j’étais venu aussi. 
 

Avez aimé le spectacle ? Pour-
quoi ? 
Oui, parce que c'est un mélange de 
culture. Il ya une volonté de mon-
trer la tradition et la culture maho-
raise à travers ce carnaval. Mayotte 
est une île passionnante et à la fois 
métissée. 
 

Quel message souhaitez-vous faire 
passer aux lycéens par rapport au 
carnaval 2017 ?  
Investissez vous ! La culture maho-
raise doit être préservée et pour ça, 
vous devez travailler et vous inves-
tir afin de montrer de quoi vous 
êtes capable, parce que comme on 
le dit, tout n'arrive pas sur un seul 
plateau. 
 

Merci à vous pour ces explica-
tions. 
Mais ce n’est pas Noël tous les 
jours. Les jours suivants, je suis 
retombé dans mon ennui, le spleen, 
comme Baudelaire ? 
 

Abdouroihamane ZOUBERT 1L2 

CARNAVAL 2017 
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             Un homme à genoux 
Je n'ai jamais vraiment su quoi te dire ou t’écrire,  

Car pour moi tout s'est toujours résumé à aimer et à souffrir 

Alors cette fois je prends ma fierté en main pour te chuchoter quelques mots 

Je compte t'exprimer ce que je ressens le plus honnêtement sans mentir 

Car ce que je ressens pour toi me fait paraître bien sot 

Un sentiment que je ne saurais définir, accable mon cœur d'un lourd fardeau 

Mon cœur, recouvert d'un voile bien rose, a du mal à se noircir 

Un voile faisant paraître ce monde bien beau 

Ce monde ne me paraît plus si assombri depuis que dans tes yeux  

j'ai aperçu le noir le plus intense, le noir de la nuit 

Un noir si profond et nostalgique fait de toi mon bourreau 

Devant toi j’apparais comme un enfant admirant le plus beau des oiseaux 

Je t'aime, n’y vois pas de l'attirance mais plutôt de l'insuffisance 

Le fait de voir une moitié de mon âme  

déambuler si loin de mon corps me rend fou 

Alors je t’écris ce poème avec l'imagination de Boileau et des rimes bien douces 

Pour t’exprimer le ressenti d'un homme à genoux 

Ali Ywane 1er L1 

Quoi de neuf les lycéens ?  

Nous sommes le 14 février, 

c’est-à-dire un jour de fête très 

importante pour tous les ly-

céens, la fête des amoureux, la 

Saint Valentin. 

Tout d’abord il faut savoir que 

la Saint Valentin tire son origine 

du 14ème siècle en Grande-

Bretagne, pays encore catholi-

que, venant de « l’habitude » 

des oiseaux de choisir ce jour 

pour s’unir. Valentin de Terni, 

fêté le 14 février, et mort vers 

270 en défenseur de l’amour et 

du mariage, est désigné par 

l'Église catholique comme le 

saint patron des amoureux 
(www.lemagfemmes.com)  
 

Puis le jour de la Saint Valentin 

s’est laïcisé ; il est maintenant 

considéré dans de nombreux 

pays comme la fête des amou-

reux. Les couples en profitent 

pour échanger des mots doux et 

des cadeaux comme preuves 

d’amour ainsi que des roses rou-

ges qui sont l’emblème de la 

passion (www.wikipedia.fr). 
 

Pourtant, à Mayotte cette fête 

n’est pas célébrée majoritaire-

ment étant donné que c’est une 

île musulmane, l’étalage des 

sentiments amoureux n’est pas 

accepté. Mais ce n’est pour au-

tant qu’il faut vous décourager. 
  

Nous souhaitons donc à toutes 

les Valentines et à tous les Va-

lentins une très bonne fête des 

amoureux. 

 

 

 
 

Salma et Farda 

 

LA SAINT VALENTIN 
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POÉSIE 
RÉFLEXIONS 

Ma meilleure amie 

Je me souviens d’une amie qui était comme une sœur pour moi  

Sa voie résonne dans mes oreilles comme si elle était auprès de moi. 

Je me souviens d’une camarade qui était comme une partenaire de vie de travail 

Nous avons partagé nos moments ensembles,  

Je regrette que le temps ait changé les choses. 

Je n’ai pas su te montrer que j’avais confiance en toi 

Je n’ai pas su te montrer à quel point je tenais à toi 

Je regrette de n’avoir pas été là près de toi à tes côtés 

Tu es partie sans que je puisse te montrer mon affection envers toi. 

On se promit d’être les meilleurs amis du Monde 

On était comme des complices, des complices à vie. 

Une amie est quelqu’un de précieux à qui nous pouvons faire confiance 

Mais je n’ai pas su te faire confiance  

Malgré ça tu ne m’as jamais oublié. 

Des moments de joie et de bonheur. 

On se promit la fidélité à jamais. 

Te voila partie sans me faire tes adieux 

Tu m’as quitté sans que je puisse te retenir 

Avec toi j’ai partagé des moments de fou 

Avec toi je me sentais en sécurité 

Avec toi j’ai partagé ma vie 

Je me souviens qu’un jour elle m’avait tenu la main pour me protéger 

Je ne sais pas pourquoi ces souvenirs me reviennent chaque instant 

Peut-être parce que je suis tellement attaché à elle 

Quand je me sens mal ou triste elle est toujours là  

Á prendre de mes nouvelles comme un ange gardien 

Elle a été une amie puis une sœur pour moi 

Mais elle est partie sans que je lui dise que je suis comme son frère 

Elle est partie sans que je puisse pleurer dans ses bras. 

Pour la remercier pour tout ce qu’ elle a fait pour moi. 

ZOUBERT 
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POÉSIE 
 

Un amour sans limite, sans doute 
Te souviens-tu de cette nuit, où nos cœurs se sont dits oui 

De cette nuit où tes yeux ont percé mon âme, où mon cœur t’a choisi 

Cette nuit glaciale qui m’a fait me rapprocher de toi, qui a fait de moi ta victime 

Ah ! Cette nuit obscure qui a fait battre mon cœur, qui a rempli mon cœur d’amour 

Te souviens-tu  de notre premier baiser, où le temps fut arrêté 

De ce baiser sucré rempli d’amour, que je suis condamnée à ne jamais oublier 

 Ce baiser qui devient ma faiblesse, à la fois ma force 

Ce baiser magique qui m’a fait voyager dans un  rêve féerique 

Te souviens-tu de cette journée où ton cœur parlait à mes yeux,  

Dans ton regard cette lumière qui brillait sans doute pour moi   

De cette journée magique, où avec juste un regard tu pouvais me faire voyager  

Cette journée inoubliable remplie de choses nouvelles, dont j’ignorais l’existence    

A cette journée sans limite, où nos cœurs n’ont fait qu’un !    

Farda 

 

 

Mon cœur 

Je t’aimerai toute ma vie 

Je t’attendrai toutes les nuits 

Tu m’as offert ton jolie cœur 

J’adore ton style, tes caractères et tes défauts 

J’aime quand on se dispute, gentiment. 

Car dans un couple sans dispute, il n’y a pas d’affection 

Tu m’as fait confiance comme ne l’aurait fait personne 

Je n’ai pas su te faire confiance 

J’ai brisé ton cœur comme quand on brise un verre ou un miroir 

J’ai payé mes erreurs 

Je sais que c’est impardonnable ce que je t’ai fait 

Je sais que les valeurs de l’amour commencent par le respect, la dignité et la confiance mais je n’ai 

pas su respecter ces précieuses valeurs. 

Un cœur aime mais mon cœur, l’égoïste, et la jalousie ont pris le dessus. 

Avec toi j’ai appris qu’ aimer est un signe d’affection. 

 

Zoubert 



  

 15 

 

    Quoi de neuf les lycéens                               MES MUSES                     N°2 - février 2018 
 

POÉSIE 
RÉFLEXIONS 

L’As des As 

Mon cher et tendre, je suis tienne tu es mien 

Je t’aime énormément 

je viens de m’en rendre compte 

Tu m’as fait découvrir le vrai amour  

Avec toi je ris je pleure je m’amuse 

Mes larmes sont des larmes de joie,  

Rien ne vaut une minute, une seconde passée avec toi 

Tu es arrivé dans ma vie   

Ce fut mon plus beau coup de foudre,  

Je croyais ne plus pouvoir aimer ni être aimée 

Je t’ai ouvert mon cœur tu m’as ouvert le tien 

Toi et moi ça a été plus que  fusionnel 

Je veux simplement être avec toi 

Notre histoire a commencé par une rencontre banale  

Aujourd’hui vitale 

J’aimerais te crier haut et fort que je t’aime,  

Mais j’ai peur, ce petit cœur a peur  

Tant de fois brisé, piétiné, écrasé en mille morceaux 

Il n’y a rien de pire que l’amour non réciproque  

Une confiance brisée 

Mais aujourd'hui tu  m’as permis d’avoir confiance  

D’aimer sans équivoque 

J’ai décidé de t’aimer toi mon cœur t’a choisi  

Tu es à la fois mon ami mon confident mon amant  

Tu es tu resteras mon As 

Ton amour envers moi est sincère 

Chaque instant de ma vie  

Je veux le passer à tes cotés 

Aujourd'hui mon bien aimé vivons notre amour pleinement  

Beaucoup seront jaloux la moitié sera peinée  

A la seule pensée que toi et moi c’est eternel 

 

Roukiya 1L1 et Roukaya 1L2 
 
 
 

Un Cadeau 
Tu m’as donné des fleurs, j’ai souri, 

Tu m’as donné du chocolat, j’ai souri, 
Tu m’as donné des bijoux, j’ai souri, 
Mais de tout ce que tu m’as donné, 

Le meilleur des cadeaux fut 
Ton sourire 

Salma 

Mon Amour  
Lorsqu’on s’est rencontrés, 

Un coup de foudre. 
Lorsqu’on s’est touchés, 

Un feu d’artifice. 
Lorsqu’on s’est embrassés, 

Une explosion. 
Lorsqu’on s’est quittés, 
La fin de cet univers. 

Salma 
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POÉSIE 
RÉFLEXIONS 

L’homme Parfait 

 

J’ai trouvé l’amour, fait pour moi 

Ne regarde pas autour, et suis mes pas 

J’ai trouvé un homme, si beau et si doux 

je ne savais pas qu’ensemble on créerait un « nous » 

C’est enfant qu’on est tombés amoureux 

Pour nous ce n’était qu’un jeu 

Je ne partirai pas demain… 

Embrasse-moi comme tu sais 

Ton cœur est tout ce que j’ai… 

Et dans tes yeux, tu tiens le mien 

Bébé, je danse dans le noir 

Dans le creux de tes bras 

Le cœur rempli d’espoir… 

Tout en écoutant notre chanson 

Tu ne dis pas le mériter 

                Soudain j’ai le souffle coupé 

Oui, crois-moi Chéri tu es parfait ce soir 

J’ai trouvé un homme, plus fort que n’importe qui 

Il partage mes rêves et j’espère partager ta vie 

J’ai trouvé l’amour, pour supporter plus que mes secrets… 

Pour cet instant, où je porterai nos enfants 

Nous sommes encore jeunes mais nous nous aimons 

Luttant contre le temps… 

Je sais que tout ira pour nous deux 

Chéri, tiens-moi la main, suivons notre chemin 

Je vois mon futur dans tes yeux 

Je crois en ce que je vois 

J’ai rencontré le bon… Oui tu dois me croire… Chéri tu es parfait ce soir 

Je ne le mérite pas… Tu es parfait ce soir. 

 

Evelyne 1L1 


